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Dans une période d’inflation 

persistante impactant surtout 
les foyers à faible revenu, 
revaloriser les salaires est 
devenu impératif. L’escalade 
des prix des produits de base, 
comme l ’al imentation et 
l’énergie, restreint le pouvoir 
d’achat, touchant durement 
les plus vulnérables. Les 
entreprises, visant à préser-
ver leurs marges, freinent 
l’augmentation des salaires, 
aggravant la situation.

Cette inflation est largement 
influencée par la hausse des 
coûts de l ’énergie et des 
matières premières, et la 
baisse de l’euro face au dollar, 
reflétant un conflit entre capi-
tal et travail. Des entreprises 
majeures enregistrent des 
bénéfices record, accentuant 
la crise. Face à ces enjeux, des 
m e sur e s r ob u s te s  s ont 
requises, incluant une meil-
leure répartition des richesses 
en faveur des travailleurs, une 
reconfiguration du marché de 
l’énergie et des biens essen-
tiels, et l’adoption d’une poli-
tique industrielle orientée 
vers le service public et les 
besoins sociaux et environne-
mentaux.

À Gennevilliers, malgré un 
contexte financier contrai-
gnant, la ville s’engage à four-
nir des services publics de 
qualité. Outre ses responsabi-
lités traditionnelles, la ville 
pallie les déficiences de l’État 
en lançant des initiatives 
telles que des distributions de 
paniers alimentaires, le sou-
tien de centres médico-so-
ciaux, l’organisation de camps 
de vacances, et la distribution 
de chèques énergie, témoi-
gnant de son engagement 
envers les Gennevillois.

 FRONT DE GAUCHE GENNEVILLOIS 

INFLATION ET SOLIDARITÉ  
À GENNEVILLIERS

Au cours de l’année 2023, nom-
breuses ont été les associations à 
alerter la population et les pouvoirs 
publics sur la paupérisation toujours 
croissante de notre société. Qu’elles 
œuvrent dans le secteur du logement, 
de l’inclusion, de la culture, du sport, 
du social ou du caritatif, le constat est 
le même. Face à la précarisation, à la 
baisse des subventions et des dons, 
un autre défi est celui d’accueillir, 
voire de conserver des bénévoles, 
pour répondre aux attentes d’un 
public toujours plus nombreux, plus 
hétérogène et fragile.

Néanmoins, depuis, le nombre des 
bénévoles chute : ils étaient 15 mil-
lions en 2021, et sont désormais 13 
millions. Cette baisse amorcée en 
2010 concerne toutes les générations, 
et en particulier les personnes âgées.

Hormis les associations sportives, 
force est de constater que les jeunes 
se désintéressent du bénévolat. Signe 
du temps ? ou simplement mécon-
naissance de la richesse et de la 
diversité des associations ?

Pourtant, être bénévole, c’est plus 
qu’une simple étape à valoriser sur un 
CV. C’est une expérience humaine, 
valorisante et épanouissante. Il s’agit 
de mettre à disposition, sans contre-
partie, son temps, ses compétences, 
ses talents et sa bonne humeur au 
service d’autrui. Être bénévole, c’est 
aussi, et peut-être avant tout, s’ouvrir 
aux autres et créer du lien, se décou-
vrir mutuellement et soi-même.

Au-delà des associations, nous pou-
vons compter sur l’engagement de 
très nombreux bénévoles gennevil-
lois·e·s qui participent régulièrement 
aux actions sociales et solidaires pro-
posées sur la ville.

C’est pourquoi l’engagement muni-
cipal est très en soutien du dévelop-
pement de la vie associative et du 
bénévolat.

 En cette période de fin d’année, 
notre groupe remercie les bénévoles 
qui donnent tout au long de l’année de 
leur temps et de leur personne, et en 
particulier celles et ceux qui permet-
tront également aux plus isolé·e·s de 
partager des moments de joie et de 
générosité.

CONTRIBUTION  
NON PARVENUE

Notre équipe municipale tra-
vaille à favoriser l'inclusion et 
un accueil de qualité pour tous 
les enfants, quel que soit leurs 
besoins à l'école ou dans les 
s t r u c t u r e s  m u n i c i p a l e s 
(accueil de loisirs, centres 
sociaux, centre municipal de 
santé…). 

La ville accueille plus de 200 
enfants porteurs de handicap 
et à besoins particuliers.
Deux nouvelles structures ont 
ouvert depuis la rentrée de 
septembre

• Une Unité d’Enseignement 
Elémentaire Autisme (UEEA) 
au sein de la nouvelle école 
Joliot-Curie aux Agnettes. Elle 
complète l’Unité d’Enseigne-
ment Maternelle Autisme 
(UEMA) ouverte en septembre 
2020 à l’école Aguado et per-
met une continuité de prise en 
charge sur le temps scolaire. 

• Une nouvelle crèche rue du 
Pont-d’Argenteuil gérée par la 
mutuelle La Mayotte qui per-
mettra une prise en charge 
des enfants dès le plus jeune 
âge.  

Nous travaillons également 
à améliorer la prise en charge 
et l’inclusion des enfants dans 
les structures de la ville en 
développant la formation des 
agents, en recrutant des 
agent s supplémentaires 
lorsque la prise en charge des 
enfants l’exige et, depuis sep-
tembre, en proposant avec le 
Service d’Accompagnement à 
l’Inclusion Sociale (SAIS 92) et 
la CAF un nouveau livret d'ac-
cueil des enfants a besoins 
particuliers.
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Les clignotants de l’économie française, 

selon l’Insee et d’autres organismes, passent 

à l’orange, voire au rouge. Notre pays est 

notamment sous la menace d’une augmenta-

tion notable du prix de l’essence et fait craindre 

une nouvelle éruption du type « gilets jaunes ». 

Certains ministres se réjouissent d’un ralen-

tissement du taux de l’inflation, qui se maintient 

tout de même à 4,5 %. Par ailleurs, la ministre 

de l’écologie (ou autre appellation chère aux 

politiques) a annoncé, toute honte bue, qu’elle 

n’envisageait pas d’élévation du prix de l’élec-

tricité jusqu’à fin décembre 2023. Puis, désin-

volte, elle nous informe que l’augmentation du 

prix de l’électricité sera « en gros » (sic) de 10 %, 

voire 20 % dès début février 2024 sans annon-

cer aucune action gouvernementale pour y faire 

face.

Dans un grand élan de lucidité, l’ancien pre-

mier ministre Édouard Philippe a déclaré que 

la question du logement est une bombe sociale. 

En effet, notre gouvernement maintient les 

interdictions de location pour les passoires 

dites thermiques, veut supprimer le PTZ (Prêt 

à Taux Zéro), tandis que les montants des taxes 

foncières et les taux de prêt explosent. L’appli-

cation brutale des normes européennes 

concernant le bâti engendrera une réduction 

importante de l’offre de logement et pénalisera 

notamment les particuliers et les étudiants.

Que doivent faire nos politiques ?

En premier lieu, pratiquer un moratoire ou à 

tout le moins un aménagement concernant le 

plan climat (logement/véhicule électrique/ZFE) 

qui va entraîner une décroissance économique 

majeure. Le management de l’écologie doit 

être maîtrisé dans le temps et en fonction des 

moyens. Notre patrie étant déjà écrasée par 

presque 500 taxes, impôts et cotisations 

diverses (soit quelque 1 200 milliards d’euros), 

il est inconcevable de rajouter des dépenses 

inappropriées dans la situation actuelle.

Puis, le gouvernement, au lieu d’envisager 

de régulariser des étrangers en situation irré-

gulière pour les métiers dits en tension, devrait 

organiser une campagne sérieuse de formation 

de chômeurs pour les métiers concernés. Et de 

même, en corrélation, il est urgent d’envisager 

d’augmenter les salaires correspondants qui 

deviendraient attractifs pour les Français.

Enfin, dans l’immédiat, nos dirigeants, au lieu 

de pratiquer le bavardage médiatique, doivent 

prendre conscience de l’urgence et gérer au 

mieux la France à l’approche de l’hiver et 

notamment concernant carburants, chauffage, 

alimentation entre autres.

Bonnes fêtes de Noël à tous.

Ukraine, Proche-Orient : ces derniers temps, 

nous assistons impuissants au retour, à grande 

échelle, de la haine et du sang. L’Histoire nous 

a enseigné que l’engrenage de la guerre, et le 

risque d’escalade qui lui est inhérent, peut nous 

conduire vers le chaos, mais nous reproduisons 

le même schéma, les mêmes erreurs, et nos 

dirigeants ne semblent pas tous déterminés à 

rechercher le chemin, désormais étroit, vers la 

Paix : pourtant, c’est bien la Paix que nous appe-

lons de nos vœux.

L’attentat du 7 octobre 2023 est venu renfor-

cer cette dynamique mortifère, en tuant des 

centaines de civils israéliens, ce qui a, outre la 

barbarie de l’acte terroriste en lui-même, ravivé 

la douleur d’un conflit israélo-palestinien qui 

n’a jamais trouvé de solution viable sur le long 

terme, à savoir un État palestinien. Au contraire, 

la mécanique guerrière s’est emballée et Israël 

a lancé son offensive, en bombardant sans 

relâche la bande de Gaza, et en faisant des mil-

liers de victimes civiles, hommes, femmes et 

enfants.

Ce décompte macabre n’a que trop duré et ce 

massacre doit cesser, ce qui n’est malheureu-

sement pas le cas au moment où nous écrivons 

ces lignes. Il doit tout d’abord cesser parce que 

nous assistons à un désastre humanitaire. 

Ensuite, parce que chaque mort, d’un côté 

comme de l’autre, alimente la haine du camp 

adverse et que c’est sur cette haine, et le 

non-respect des droits du peuple palestinien, 

que se fonde l’existence même du Hamas. Et 

enfin, pour éviter l’escalade, la propagation de 

ce conflit.

Si l’objectif de cette guerre est d’assurer la 

sécurité d’Israël, en mettant hors d’état de nuire 

le Hamas, traquer ce dernier dans la bande de 

Gaza, au milieu de la population civile, est vain. 

Quand bien même le Hamas en sortirait détruit, 

il renaîtrait de ses cendres car la rancœur et le 

sentiment d’injustice sur lesquels il repose 

seraient plus vivaces que jamais. Comme le dit 

le slogan « Pas de Justice, pas de Paix » : il est 

donc essentiel de trouver une issue politique 

juste, dans le respect des Droits de l’Homme.

Ces dernières semaines ce sont les extrêmes 

qui se sont exprimés et qui ont polarisé le conflit 

: pour les belligérants, il n’est pas facile d’en-

tendre que la guerre est une impasse. Dans ce 

contexte, le rôle de la communauté internatio-

nale est fondamental : elle doit se positionner 

pour un cessez-le-feu, et aider à son maintien. 

Quand le sang coule, quel qu’il soit, c’est notre 

humanité à tous qui est piétinée : aucune cause 

ne mérite de voir mourir autant de civils, cela va 

à l’encontre de nos valeurs.
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